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LETTRE 


/ 7S? 


. JEfe  V Ambassadeur  d* Angleterre  a M.  le 

Comte  de  Mo  NT  MO  RI  N. 


Paris  , ce  iG  Juillet  t?8(). 

Monsieur, 

Il  m’est  revenu  de  plusieurs  côtés  qu’pn  cherchent  à 
insinuer  que  ma  Cour  avoit  fomenté  en  partie  les  trou- 
bles qui  ont  affligé  la  Capitale  depuis  quelque  temps  ; 
qu’Elle  profitoit  de  ce  moment  pour  armer  contre  la 
France , et  que  même  une  flotte  étoit  sur  les  côtes  pour 
co-opérer  hostilement  avec  un  parti  de  méconçens  ; tout 
dénués  de  fondement  que  soient  ces  bruits , ils  me  parois- 
sent  avoir  gagné  PAssemblèe  Nationale  ; et  le 
Courier  National , qui  rend  compte  des  Séances  des  2^ 
et  24  de  ce  mois , laisse  des  soupçons  qui  me  peinent 
d’autant  plus  que  vous  savez , Monsieur , combien  ma 
Cour  est  éloignée  de  les  mériter. 

Votre  Excellence  se  rappellera  plusieurs  conversa- 
tions que  j'eus  avec  vous  au  commencement  de  Juin 
dernier  ; le  complot  affreux  qui  avoit  été  proposé  rela- 
tivement au  Port  de  Brest;  l’empressement  que  j’ai  eu  à 
mettre  le  Roi  et  ses  Ministres  sur  leurs  gardes  ; la 
réponse  de  ma  Cour  qui  correspondoit  si  fort  à mes 
sentimens , et  qui  repoussoir  avec  horreur  la  proposition 
qu’on  lui  faisoit  \ enfin  les  assurances  d’attachement 
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quelle  repétoit  au  Roi  et  à la  Nation.  Vous  me  fîtes 
paît  alors  de  la  sensibilité  de  Sa  Majesté  à cette  occasion. 

Comme  ma  Cour  a infiniment  à cœur  de  conferver 
la  bonne  harmonie  qui  subsiste  entre  les  deux  Nations , 
et  d’éloigner  tout  soupçon  contraire,  je  vous  prie. 
Monsieur , de  donner  Connoissance  de  cette  Lettre , sans 
aucun  délai,  à M.  le  Président  de  L’ASSEMBLÉE  Na-* 
TIONALE.  Vous  sentez  combien  il  est  essentiel  pour 
moi  qu’on  rende  justice  à ma  conduite  et  à celle  de 
i ma  Cour , et  de  chercher  à détruire  l’effet  des  insinua- 
tions insidieuses  qu’on  a cherché  à répandre. 

Il  importe  infiniment  que  l’Assemblée  NATIO- 
NALE connokse  mes  sentimens  ; qu’elle  rende  justice 
à ceux  de  ma  Nation , et  la  conduite  franche  qu’elle  a 
toujours  eue  envers  la  France  depuis  que  j’ai  l’honneur 
d’en  être  l’organe. 

J’ai  d’autant  plus  à cœur  que  vous  ne  perdiez  pas  un 
• instant  à faire  ces  démarches , que  je  le  dois  à mon 
caractère  personnel , à ma  Patrie  et  aux  Anglois  qui  sont 
' ici , afin  de  leur  éviter  toutes  refléxions  ultérieures  à cet 
égard. 

J’ai  l’honneur  d’être  bien  fincèrementy 
Monsieur , 

De  votre  Excellence, 

Le  très-humble  et  très- 
obéissant  Serviteur. 

Signé j DOESET. 
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RÉPONSE 


De  M.  Ig  Duc  de  Liancourt  > Président 
de  V ASSEMBLÉE  NATIONALE , à 
M \ le  Comte  de  Mont morin. 

Verf ailles  y le  17  Juillet  178g. 

J’AI  reçu  , Monsieur  le  Comte , la  lettre  que  vous 
m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire , et  celle  de  M.  l’ Am- 
bassadeur d’Angleterre , qui  y étoit  jointe , et  j’ai  donné 
sur  le  champ  communication  de  l’une  et  de  l’autre  à 
I’Assemblée  Nationale.  Elle  me  charge  d’avoir 
l’honneur  de  vous  dire  qu’Elle  en  a entendu  la  lecture 
avec  une  grande  satisfaction  ; de  vous  remercier  de  la 
lui  avoir  envoyée , et  de  vous  prier  de  vouloir  bien 
vous  charger  de  faire  parvenir  à M.  le  Duc  de  Dorset , 
ses  remerçiemens  de  la  communication  que  cet  Ambas- 
sadeur a désiré  qui  en  fut  faite  à 1’ Assemblée  Na- 
tionale. 

L’Assemblée  a arrêté  que  cette  lettre  seroit  en- 
voyée sur  le  champ  à Paris  , et  rendue  publique  dans 
tout  le  Royaume,  par  la  voie  de  l’impression. 

J’ai  l’honneur  d’être , avec  un  très-parfait  attachement. 

Monsieur  le  Comte , votre  très-humble  et  très -obéissant  ^ 

Serviteur,  Le  Duc  DE  LIANCOURT. 


